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XII'  Congrès  International  de  Géologie 

Tenu  à  Toronto,  6>I4  Août  1913 


(PREMIEH    AmUIl.E) 

■V%ri  donc  a  dit  que,  à  la  frirnri  des  ariispices  de  l'ancienne 
SM   Rome,    deux   K»^ologues    ne   peuvent  se  re^^anler  sans 
rire  ? 

Cette  iKMitado  pouvait  se  justilier  quand  -  il  n'y  a  pas  encore 
un   bien  loni,'  temps  —   l'Iiisloire    de    la   (eire  suscitait    de  si 
nombreuses    conti-adictiotis  (pi'il  en   rejaillissait  sur  la  science 
même  un  véritahle  discnSlit.  Mais  il  est  connu  aujourd'hui  que, 
à  cotn[)ter  dt!  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier,   la  Génlot,né 
est  sortie  des  hésitations  de  sou  her(;eau  et  (pir  la  lumière  s'est 
faite  sur  les  points  principaux.  Il  reste  ent^ore  hi.Mi  îles.. bscuritès, 
bien  des  diver}:;enccs  sérieuses,  personne  ne  riKiuire.  let;éoloj,ruè 
moins  que  tout  autre.    Car  la  Génln^ip    étant   une    sorte'de 
synthèse  de  toutes  les  connaissances  s(!ienti(l(pies.  il   n'y  ;i  pas 
lieu  d'être  surpris  de  la  voir  exposée  .à  des  conciliions  préma- 
turées.  ;■■  de  vérif.ahles   tnéprises,  et.   paitatit.    à  <le  multiples 
remaniements.  .Aussi  les  hommes  «pii  nnt  coritrilMi'   à  .asseoir 
solidement    ses    éléments    fondamentaux     ont     droit    à    notre 
reconnaissance  :  leurs  noms  valent  d'être  cités  à  l'én.a!  des  -rands 
nomsijui  ont  illustré  l'un  ou  l'autre  chanq)  de  l'activité  hiimaitie. 
<:u\ier  en  France.   I.y.'ll  en   .\n-icterre,  Lo^an  eu  Canada  — 
pour  ne  citer  cpie  quelques  noms  —  ont  fini  par  édilier  un  corps 
de  doctrines   qui  olTre.    a  écrit   mon   ren;retté  maître  et    ami, 
M.    Albert    de  La()[)arent,    professeur  de  Géolo^iie  à   l'Institut 
Catholique  de    Paris.    "  le   saisissant     intérêt    d'une    histoire 
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d°e"sS.r*'  '""""'*  '  '™"»   ™  «on,bre  incalculable 

■■  On  y  assiste,  continue-t-il,  i,  rincessantc  succession  des 

S^encT.  °"'  ""=*,'=  """^^  *^  minéraux  ce,:  dt 

paf  ;;\' ,:  -rjr:  ni'""™,'  ■"*'"'•  ^'"  °'^  p-" 

^  ^.  N  isi  intéressé  au  plus  haut  point  par  le  snectacle 

de  la  lente  et  providentielle  élaboration  de  tous  les  mSaux 
que  la  e.v.I.ation  utilise  aujourd'hui.  Refuser  son  at^LTà 

un    r::;:.  i';rt""'"r'  ^'^^  ^^  ^^'"^-^^  volontalrerl 
dune  K.,es.t,sfartion  intellectuelle  ;  satisfaction  d'autant   plus 
voe  ,uo  les  fa.blesses  humaines  n'interviennent  ijanaÏÏ  dan 
ette  sene  d  événements  où  l'on  voit  une  matière  docile  Lluer 

ï^r^::  7"'^™":'"  ^^'  ^"^  '"^  ^  imposées.ecr.:::i  - 

il  t.,ut  bie.,  1  avouer.  les  géologues  s'élèvent  rarement  h  de  si 

S:"::;r^":r-""^*^"'-^'^^'  '  sembie,ueiesro:.i^: 

te  roa  te  ne,  M.ant  ce  qui  est  immédiatement  palpable  ce  oui 

LX'    •     ■     ,       ""^'.'^'-'«"^-ti^d^  notre  devise  Mente  et 

rnalen   c  est  rabaisser  singulièrement  le  rôle  de  la  Géologie   et 

cette    fa,un  .tn.te  de  concevoir  son  rôle  est  bien  de  n.rùr;  à 

r.r.d,r   ambition  deceux.^ 

moiitei  (l.iiis  K'.s  régions  métaphysiques 

T,.utet,>i.s  ;i  notre  vocation    ne  doit  avoir  rien  de  commun 

vec  les  pratiques  risibles  de  ceux  qui  cherchaient  le  se  r  t  du 

présent    et  du  futur  dans  les  viscères  des  animaux  vivan  s  le 

n  h..s,te  pas  a  reconnaître  qu'elle  nous    attache  à  des  travaux 

obscurs   et  qu'elle  développe  en  nous  des  goûts  et  I  Z" 

une  .xtrénie  simplicité.  Nous  sommes  dts  travailleurs  d 
teie    notre  des.r   est   de  pénétrer  au    plus  profond    de  ses 
entrailles  ;  le  marleau,  le  pic.  le  foret  sont  nos  instrumen  s  de 
^-..  nous  les  exhibons  dans  nos  armoiries^  Faut-il  s'et  nn^ 

0        e  ■";:•  ■"  """  "'"  """  ■^'''■^"^^■'  "-  ^-'--  '^'  -^i"  de 

n     e     b   ;        T,""'"^'''  ""  P^"  "^   nos  dispositions  et  de 
noue  Jaljeur  quotidien  ? 

L'^in.ie  n.oi  la  pensée  d  éveiller    dans  l'esprit  de  qui  que  ce 


i^ÊÉim^}m'i:^!^m;:^sM:k 
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soit  la  plus  petite  déconsidération"  à  l'endroit  de  mes  savants 
confrères  en  géologie.  Je  le  dis  sans  réticence  aucune,  ils  ont 
toute  mon  admiration  et  tout  mon  respect.  D'ailleurs  ces 
remarques  ne  s'adressent  qu'à  la  superficie  du  savant  ;  elles  ne 
peuvent  que  faire  briller  ses  qualités  intellectuelles  avec  plus 
d'éclat,  et  l'on  sait  que,  à  l'instar  de  queh^ues  philosophes 
antiques,  peut-être  même  en  se  plaçant  sous  le  patronage  du 
grand  a[)ùtre  saint  Paul,  qui  se  glorifiait  de  ses  infirmités, 
quelques  géologues,  d'iine  réputation  mondiale,  tirent  de  leur 
extérieur,  consciemment  inculte,  une  sorte  de  gloire  originale 
et  personnelle. 

Au  surplus,  cette  malice  n'est  pas  exclusivement  mienne. 
Celui  qui  lit  ces  lignes  l'aura  sûrement  entendue  avant  ce  jour, 
Un  ami  la  i-épétait  à  mes  oreilles,  séance  tenante,  au  cours  du 
Congrès  de  Toronto  et  renchérissait  encore  on  affirmant  que  le 
contraste  était  saisissant  entre  le  groupe  d'hommes  que  nous 
avions  sous  les  yeux  et  le  groupe  de  délégués  au  Congrès  des 
Universités  de  l'empire,  que  nous  admirions  ensemble,  à  Lon- 
dres, l'an  dernier. 

Je  puis  —  encore  dans  le  même  esprit  de  légère  taquinerie 
à  l'adresse  des  chevaliers  du  pic  et  du  marteau,  mes  confrères  — 
apporter  au  soutien  de  l'airirmatioii  hardie  de  mon  ami  deux 
incidents,  issus,  il  est  vrai,  de  circonstances  fortuites,  mais  qui 
auront  ici  l'allure  d'arguments  topiques.  Je  les  tire  l'un  "et  l'autre 
de  souvenirs  déjà  anciens,  puisqu'ils  remontent  au  Congrès  de 
Géologie  tenu  à  Paris  on  1900.  Néanmoins  pour  l'amour  de  la 
Géologie  permettez,  lecteurs,  que  je  vous  les  fasse  connaitre. 

Le  Congrès  de  Paris  avait  inscrit  dans  son  programme 
quelques  excursions  aux  dépôts  fossilifères  de  la  France.  Une 
de  celles-ci  nous  conduisait  à  la  plaiuede  Grignon.Ala  descente 
du  train,  je  me  trouvais  en  coiiipagnie  de  M.  de  Lapparent  et 
d'un  f)rofesseur  de  l'Etat,  que  je  ne  veux  pas  nommer,  dans 
une  grande  diligence  tirée  (lar  piatro  chevaux.  La  conversation 
on  riiiiagine  bien,  touchait  à  la  Géologie,  au  sort  des  géologues, 
etc.    Brusquement,  comme    suite  à   des  rén(>xioiis   longtemps 
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1  In.st.tut  Catholique  et   Itn  dit  à  brùle-pourpoint  :  '■  Lapparent 
vous  avez    toutes    )es  fortunes!  Vous  avez  des  rentes    vou 

quentoz  le  monde,  vous  écrivez  et  vous  parlez  avec  une  é^l 
facdUe  vous  avez  publié  un  énorme  bouquin  de  Géolog  e  n^f 
chose  mou,e.  a  eu  presque  aussitôt  l'honneur  d'une  réimpL^n 

com,n,ss,on  de  l'Exposition  vient  de  vous  donner  une  mTd    ,lè 
dur  H.  recompense  de  vos  travaux,  et  par  dessus  tout-  cÏ^ 
làev,demment  où  il  voulait  en  venir-  vous  avez  conservé  les 
grces  de  votre  Jeunesse:   vous  aurez  soixante-dix  ans  b'ntôt 

V  ai  ^cl^rr  ^"T"'"*^'  ^^''"  "•  ^""*  -'^-ait  parfaUem  nt 
vra  a  ces  observations  étaient  d'autant  mieux  fondées  aue 
hntor  ,cuteur  n'avait  pas  sacrifié  aux  .races  et   ne  p  rlli 

soi i' û"  ?         '     ''"''•''"'    '''''   '^•^  '^'^    ^«'   homme,   tr^s 
SO.KM..UX  de  sa  personne,  toujours  très  j^racioux,  d'une  poitesse 
exqmse  et  prenante,  et  il  avait  le  don  de  se  mouvoir  ave     u„ 
égale   a>sance  dans  le   monde  de  la  n,atière  et  dans  ."■!  .   "3 

mais  auss,  le  talent  d  avoir  du  bonheur,    et  ce   bonheur  il   le 
«     .ns  la  chaire  qu'il  avait  acceptée  an  préH^^^^^^^ 
oanK-c  glorieusement   commencée  dans  le  monde   gouverne- 

L^h^mmTr""'  ^'^•■^"'-"-^''■-^  vivant  en  ma  mémoire. 

L'  <lumpd..  Gn,.nonest  cêl'  .redans  le  monde  écnnuinique 
par  son  école  d'agriculture.  Il  n'est  pas  moins  réputé  d-,ns  le 
nond,.  sncntifique.  parles  nombreux  fossiles  que  p.ét"  à 
neur  d.  „.,,.e  le  sous-étage  lutétien  du  bassin  de  Pa  Le 
cent/nu, H    inrianfrum      !•.     /,„.,.-,  ;/        ,  i^^us.    L.e 

abondent  p/f,    '^""  '    '-'     (^^rme//n,     los    ?iumwu/,thes  y 

la    b        ■;  ;"  '?'"  '-'^'"-'ï-'"-  P-  In  multitude  el 

la    1.  Ile    conservation    des    fossiles    que    partent     les  beaux 

z::-:::\:t^%^  ^-'"^'^  •-  --^-  r^-^dminist:::^: 

tr.  n,ais.  ,v,Mt  en  1  heureuse  mspiration  de  faire  ouvrir  sans 
n  s  eu  donner  avis,  un  de  ces  bancs  et  d'en  ofïrir  les  riche^ës 
a  1:.  douce  .nnrne  grappilleuse  des  géologues.  Quelle  auba  ne 
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A  la  vue  de  ce  trésor  i,.espéns  une  ro.nmune  frénésie  précipite 
sur  le  sol  hommes  et  fe.n.nes  -  il  y  ,  ,,e,s  fem,«es  oéolo,„.es  - 
et  vous  auriez  pu  voir  ].>s  représentants  de  Tauj-uste  Géulo"..ie 
les  uns  a  genoux,  d'autres,  pl.s  ardents,  à  plat-ventre,  grath.n; 
fiévreusement  de  leur  main  le  sahle  meuhle.  et  ^e  hàtan 
denomr  les  spécimens  dans  leur  sa.oche,  avec  la  joie  et 
1  avidité  d  un  lapidaire  cueillant  des  perles. 

Je  confesse  que  je  n'ai  pas  à  ce  degré  le  culte  des  fossiles 
Pendant  que  les  fouilles  se  poursuivaient,  M.  de  [.apparent' 
qm  connaissait  bien  ce  champ  pour  lavoir  décrit  en  tous  ses 
détails  dans  son  grand  TraU<^  ,le  Géolo.^e,  s'était  retiré  du 
groupe  des  chercheurs,  et  moi  j'ouvrais  un  appareil  qui  me 
permit  de  m'ollrir  et  de  conserver  une  pittoresque  photographie 
oui  Illustre maitre.à  l'abri  de  son  en-t,nit  cas,  pôse^Lél^âlur 
tandis  que  les  chercheurs,  à  la  vue  de  leutreprenant  phut,„n-a- 
phe.  se  hâtent  de  reprendre  la  station  verticale. 


Le  Longres  d."  Toront..  avait  pareillement  combiné  le  plan  de 

plusieurs  excursions  à  travers  le  Cana.  la.  11  convenait  que  les  étran- 
gers savants  prissent  une  vue  générale  des  formations  géohn.i- 
quescana.Lennes.et  qu'ils  nissent  en  même  temps  l'oppor„a,?té 
d  étudier  sur  place  la  richesse  et  l'étendue  de  nus  min's  V  cet 
e, et,  Ils  ont  été  voitures  de  Syd.iey  à  nawso.i  avec  arrêt  ;, 
(..'.spe.  [.ev.s.  Montmorency,  Cnbalt.  Sudbury.  Niagara  et  .lans 
les  Montagnes  rocheuses. 

Est-il  connu  que  notre  histnire  géologique  pn  teste  coutr.-  le 
quali  icatif  de  nouveau-moud.^  que  les  profanes  les  vova-eurs 
es  httérateurs.  les  historiens  -  s'obstinent  à  dom;r  à 
1  Amei-,qu.>  ?  Les  géologues  sont  [.lus  honnêtes.  Ils  savent  et 
Ils  disent  quelaprovhicedeQuéiKV  en  particulier  est  un  ino„de 
.•n.cien,  le  plus  ancien  des  mondes.  Nos  Laurentides.  plus  vieilles 
que  les  Pyrénées,  que  les  Alpes,  que  l'Himalaya,  se  gloritient 
•lavoir   présidé  à    l'apf.arition    de  toutes   les  montagnes  de  la 


m^iÊ^si^i^ .  ;cjiii^^^^¥.iàj«.i^ai^ 


-  10  - 

terre.  Ellt>s  ne  voient  de  ('(intcmporaines  que  des  turgescences 
de  peu  d'étendue  en  Rolièrae,  en  Bavière  et  dans  la  Scandinavie. 
Leur  anti(inité  se  révèle  [)ar  l'accuniulation  de  plusieurs  miliurs 
de  pieds  de  sédiments  superposés  m'i  sont  ensevelis  quelques 
restes,  trustes  et  informes,  li'un  prétendu  représentant  de  la 
série  animale,  caractéristique  de  ré|)oque  éozoïque.  Mais  sur 
ces  i^isements  anciens  —  et  c'est  encore  une  note  tout  à  fait 
propre  à  notre  province  —  reposent  pres(|u'iminédiatement  les 
formations  récentes  de  ré[»o(|ue  quaternaire,  c'est-ji-dire  de 
l'Age  de  riiumnie  dans  Uvpiel  nous  sommes. 

Absent  l'à^e  secondaire  avec  ses  monstrueux  reptiles!  ahsent 
l'à^f  tertiaire  où  liisent  les  grands  mannnifères,  précurseurs  de 
la  faune  actuelle  !  Al)scnte  Uiéme  la  formation  carbonifère  de 
l'époijue  primaire,  si  riclie  en  (ié[)ots  houilliers  cliez  nos  voisins 
des  provinces  maritimes  !  L'âge  des  mollus(pii's  et  l'âiie  de 
riiomme  renferment,  à  peu  de  cliose  près,  toute  l'Iiistoire 
géologique  de  la  province  de  Québec. 

S'il  était  donné  à  un  géologue  de  monter  très  haut  sous  le 
ciel  de  notre  province,  plus  haut  ipie  le  sommet  d'une  de  ces 
montagnes  (]ue  le  voyageur  aperçoit  comme  Je  vastes  taupinières 
au  milieu  des  vallées  du  Saint-Laurent  et  du  Hiclielieu,  si  haut 
que  sdi,  regard  embrasserait  toutes  les  terres  situées  dans  un 
rayon  de  trois  cents  milles  et  plus,  ce  fortuné  géologue  pourrait 
assister,  en  une  vue  rétrospective,  à  la  naissance  du  premier 
des  (nondeset  suivre  les  iHapesde  sa  courte  histoire. 

Au  commandement  de  Vapparent  arida  de  nos  Saints  Livres. 
'in  massif  puissant,  sous  la  forme  d'une  large  bande,  surgit 
autour  de  la  baie  d'Hudson.  C'est  le  noyau  arcliéen  de  l'Améri- 
(|ue.  Les  njclies  laurentiennes.  d'où  sont  issues  les  Laurentides, 
avec  leur  prolongement  poussé  jusque  par  delà  les  frontières  de 
l'Etat  de  New  York,  viennent  immédiatement  après  par  ordre 
d'ancienneté. 

Celles-ci  présentent  çà  et  là  dans  leur  ma-se  un  calcaire  cris- 
tallin, curieusement  intercalé  dans  le  gneiss  ancien,  dans  leifuel 
la  Commission  géologique  du  Canada,  qui  venait  d'être  constituée 
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avec  Sir  William  Lojran  à  sa  tête,  découvrit  et  se  tiùta  d'annon- 
cer au  monde  savant  étonné  les  singulières  a[)Darences  d'origine 
animale  qu'elle  a  décrites,  en  1864,  sous  le  nom  d'eojoon  cana- 
densi  (animal  aurore).  Cet  être  étrange  serait  donc  antérieur  à 
la  Hmjula  prima,  à  Varenicolites  de  la  période  cambrienne, 
laquelle  période,  seule  ju.sque-là,  avait  vu  éclore  les  premières 
manifestations  bien  caractérisées  de  la  vie  organiijue.  Mais  il 
faut  savoir  que,  soit  pour  prévenir  une  infatuation  possible  ciiez 
les  jeunes  -éologues  canadiens,  soit  dans  le  louable  dessein  de 
dissiper  des  conclusions  liAtives,  les  spécialistes  —  on  les  nom- 
me paléontologistes  —  d'outre-mer  discutèrent  tout  de  suite  la 
nature  de  Veo^oon  et  ils  firent  tant  et  si  bien  l'un  après  l'autre 
que  le  mallieureux  primaire  Unira  par  perdre  bientôt  tout  (-redit. 
Il  ira  probablement  rejoindre  dans  le  iief  des  mytiies  le  fameux 
bnthiihius,  cbez  lequel  Hiixley,  en  un  esprit  de  querelle  qui 
tourna  à  sa  confusion,  voulut  voir  un  '•  protaplasme  ddué  d'une 
sorte  de  vie  dilliise.  une  gelée  vivante,  le  premier  ellort  de  la 
matière  brute  pour  conquérir  l'organisation  ". 

Si  \'eo20on  et  le  hathybius  s(jnt  descendus  aujourd'tiui  au 
rang  de  simples  accidents  minéralogiques,  de  lusus  naturae,  la 
probité  fait  au  savant  le  dev(Mr  d'avouer  que  ce  ne  sont  pas  les 
seules  biéroglyf)bes  pétrogra[)hiques  qui  sollicitent  son  attention 
et  requièrent  tonte  sa  sagacité.  Il  convient  d'apporter  dans  leur 
déchifïrement  de  la  méthode,  de  la  hardiesse  si  l'on  veut,  de  la 
prudence  encore  plus.  Il  faut  suivre  la  voie  qu'a  montrée  Claude 
Bernard  :  ••  Le  fait  suggère  l'idée  ;  l'idée  dirige  l'expérience  ; 
l'expérience  juge  l'idée  ". 

Ces  sages  paroles,  Sir  Charles  Fitzpatrick  en  a  donné  un  lumi- 
neux commentaire  à  la  fin  du  discours  par  lequel,  en  qualité 
d'Administrateur  du  Canada,  il  ouvrit  le  Congrès  de  Toronto. 
"  Votre  esprit,  dit-il  aux  géologues,  se  souvenant  de  ses  propres 
hésitations,  vous  garantit  contre  toute  présomption.  Il  vous  dit 
que  vos  iois  ne  sont  que  des  "  approximations  successives  du 
système  de  la  natare  ".  Ce  sentiment  de  prudence  et  de  réserve 
ne  vous  déc(Xirage  cependant  pas.  parce  que  vous  avez  la  eon- 


^^m^j^^.JÊmssm'f^^^?! 
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viction  que  ces  approximations  "  traduisent  dans  la  langue  de 
l'homme  les  pensées  du  Créateur  "  et  vous  conduisent  peu  à  peu 
vers  le  dernier  mot  de  la  science  humaine,  la  vérité.  " 


(2«  Article) 

fLSQu'ici,  j'ai  glané  à  propos  du  congrès  de  Toronto  ;  je  n'ai 
encore  presque  rien  écrit  touchant  le  congrès  lui-même 
Un  congrès  suscite  naturellement  l'idée  d'un  groupe  de  spécia- 
listes réunis  pour  discourir  sur  leur  art  ou  leur  métier.  Les 
congressistes  de  Toi'onto  n'ont  p;.s  failli  à  cette  tAche.  Je  dirai 
donc  ce  qui  ;,  fait  le  .sujet  do  .los  principales  discussions.  Toute- 
fois, je  me  garderai  d'entrer  dans  le  détail  de  tous  nos  palal)res. 
pour  la  doul.le  raison  que  la  matière  n'intéresserait  qu'un  petit 
nombre  d'initiés  et  que  je  serais  forcé  d'user  d'un  vocabulaire 
qui  ferait  peut-être  un  fâcheux  contraste  avec  la  belle  lan.'ue  que 
les  écrivains  liabituels  d,.  h,  Revue  Canadienne  ont  1^ -rand 
souci  de  cultiver.  " 

Je  fais  allusion,    on  le  comprend,  au  lexi.|ue  de  la  Géolo^ne. 
Quant  au  langage  des  conférenciers,  les  journaux  ont  déjà  fait 
connaître  .pie   le   français   fut   la   langue  ollicielle  ,k,  fon-rès 
comme  il  l'est  dailleurs  de  toutes  les  assises  internationales^  Sir 
Charles  Fitzpatri.-k  n'oublia   pas  de  proclamer  cett.>  .«ntente  au 
début  de  son  discours.  ••  J'apprmds.  dit-il,  que  parmi  les  délè- 
gues de  ce  congrès  on  ne  pai'le  pas  moins  de  vin-t-trois  lau'nies 
ditrérctes,  et  s'il  m'est  dmix,  eu  cette  occasion,  rie  revenir  pour 
quelques  instants  à  celle  .|ne  m'ont  enseignée  mes  anciens  pro- 
fesseurs eanadi,,.ns-fran.-ais.   il   est   aussi    de  mise,   -lour  vous 
.soubailer  la  bienvenue,  d'a-lopterla  langue  otTicielle  du  con-rés 
qui  est  eu  même  temps  l'urgane  des  intellectuels,  le  <hu.r  pwlèr 
de  France.  De  plus  le  français  est  une  des  deux  langues  ollicielles 
de  ce  [)ays.  (r,>st  la  langue  que  parièrent  les  premiers  pionniers, 
prêtres,  soldats  ou  marcliands.  (pii  remontèrent  le  Saint-Laurent* 
explorèrent    l,,s   rxrauds   Lacs,    découvrirent   le   Missis^ppi   et 
posè.vnt  d'une  fa.'on  si   solide  et  si  pr.ifonde  les  bases  de  la 
nation  canadienne.  '" 

•l'applaudis  en  moi  jniiMe  h  ces  ••r-i.,'-f  .n  ■•.  •  i  tt-  =        ,  ■ 
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sentis  au  cœur  une  fierté  ,■„  peusaut  qu'elU-s  étaient  ,.ronuuc..es 
yis  la  lauKu.  de  m.  pruvlun-,  par  un  l.o.nuK.  d.  ma  province 
e^  MU  dn.  était  donu,'.  de  jouir  de  ce  plaisw  dans  le  milieu  1^ 

rrM,  h''""  '";  """"""  ''"■'  '•■'-viuisn.e  étaU  encore 
accn  par  la  vue,  dans  cette  l,elle  Convocation  Hall  de  l'Univer- 
s.t.  de  urun,,,,  ou  nous  ,,,ons  réunis,  d'un  des  plus  grands 
0  Kues  du  (:auada  -  1.  p,„s  pu,s,an.  de  la  ville  deLo^to    - 

d^sli!st.r'  '"""■""'  ^"■'  "'^  "-•''"^'•--'adiens-fraucais. 
d.m^  1.  ateliers  éminemment  canadiens-tVancais  de  MM.  Casa- 
vant  e'I  hreres,  de  Saint-Hvacintl.e  (  1) 

1^  lVan,ais  je  l'ai  entendu  derechef  ce  premier  jour  du  con- 
gus  dans  la  l.onehe  du  septuagénaire  autrichien  Tiet/e  ancien 
P.esi.u  du  contrés  Géologique  de  Vienne  ;  dans  , a  ho^r^^ 
TZ^r;  "''  'T  ■''^^'-^•-"--  de  M.  Adan.s.  pn.- 
dir. ,  dans  la  houelie  du  parisien  Delline 

^^w;:::t;;:'::zj::':;;-.ïï::r:r* 

Tr   m  1      In     ""'•''"'""""  '"^""^^  •^■''"  -"P'-^nner  la 

rer     n    ,.         '  ^  ""'^"'""■''  '  ^'^'■^'^-^^  '•^^"^^•'«''•^  de  conjectu- 
rer, en  p  .s  que  le  ma.re  de  Toronto,  dont  l'absence  fut  remar- 
q^iee   et  le  heutenant-gouverneur  d'Ontario  qui  refu  a  av^ 
nous  appns.   d'assumer  le  rôle  qui  lui  revenait  ob  igatôi« 
n  ce  te  séance  d'ouverture  du  congrès,  auraient  été    n  pécht 

e   les  H  ■'  ""''  '^'^  ''"'■''  '^^  '^•^'^g^é^  des  l'Itats-Unis 

et  les  délègues  canadiens,  autres  que  ceux  de  la  province   de 


(1     '■•-''   "'•i-'U.'.  je, If  [Miuvilis  „u|,li.•r•,M,•i|î,^.„l   servi      ,„ 


dfs  léU-s  ,1,1  ((.nlciiiiiiv  du  Siiiiii 


liiirc  ,!,■  S:.ii,t.;iy;ici„||„. 
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Québi'c,  lie  surent  pas  faire  preuve  de  leur  connaissance  de  la 
lant,'ue  fran.-aiso.  P:ir  contre,  la  plupart  .les  délégués  .l'outre- 
mer, de  mètne  .|ue  les  .lélé-ués  du  Mexique  et  .le  l'Amérique 
nién.ii.)iiale.  parurent  glorieux,  en  toutes  les  occasions,  d'exJiiber 
leur  science  de  la  langue  protocolaire. 

Il  ressortait  forcément  de  ce  contraste  que  les  .leniiers  revê- 
taient aux  yeux  des  assistants  une  sorte  de  lustre  ou  de  su[»é- 
ri..rité  intellectuelle,  tandis  .jue  les  premiers,  semble-t-il,  ne 
devaient  pas  être  éloignés  d'éprouver  en  eux-mêmes  un  com- 
mencement d'humiliation  et  comme  un  rapetissement  à  certains 
égards  en  l'esprit  des  centaines  .Je  géologues  présents. 


Tor.)nto  qui  .se  llatte  d'être  la  ville  des  congrès  recevait  n.'an- 
moins  un  congrès  international  pour  la  f)remière  f.)is.  Trente- 
huit  pays,  vingt-cin.i  g.)uvernements  et  plus  d'une  centaine  de 
cor[)s  t!nseignants  et  de  sociétés  savantes  y  étaient  rejirésentés 
par  .■)()()  délégués,  tous  versés  en  leur  art,   tous  désintéressés, 
tous  plus  déôireux  de  découvrir  une  faille  ou  une  anticlinale  que 
le  fil.)n  métallifère  le  plus  précieux.  Ils  étaient  venus  des  labora- 
toires des  vieilles  universités  européennes,  aussi  bien  que  des 
camps  miniers  des  Andes,  des  Montagnes  rocheuses   et  des 
Ourals.  11  v  avait  un  jeune  boër  qui  se  battit  bravement,  vers 
1900.  pour  Paul  Kruger.  et  qui  aujourd'hui  est  attaché  au  bureau 
des  mines  à  Ottawa.  11  y  avait  un  délégué  de  la  Q;ine.  et  celui- 
ci  mérite  une  mention  spéciale.  Ce  céleste  géologue,  débarqué 
au  port  de  San  Francisco,  avait  dû  subir  toute  la  rigueur  des 
lois  d'exclusion  en  vigueur  chez  nos  voisins  et  traverser  le  terri- 
toire américain  sous  le  régime  des  marchandises  en  transit  (m 
bond)  avant  de  mettre  le  pied  sur  le  sol  canadien. 

La  première  idée  de  convoquer  un  Congrès  de  Géologie 
remonte  à  l'exposition  universelle  de  Philadelphie,  en  1876. 
Sterry  Hunt,  ancien  professeur  de  ciiimie  à  l'Université  Laval  de 
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QiiriK-c.  lui  11"  s,rivt,.,in.  ,|u  coinitr  qui  rlrihoni  m  «vtto  (in  une 
ol>;iu.-li.'  <i\)i-;iiiis;itiui,.  Deux  .•lutrrs  Caiindicns.  Srlwyrin  c-t  P:iul 
lie  C.'iscs,  f.iis;ii.'iit  (.iiroillniimt  |.;irtif  ,],-  rc  [nviiiier  l.unviu.  I^ 
i-nw^vos  linl  s;i  [.rmiii-iv  sraii.v  iv^iulièiv  h  Priris  <mi  \HlH.  .-t  sa 
•I.TMU'IV.  Im  nli/MMIU!,  M  S|.M-klu,|,„.  il  y  ;,  trois  ;,„s.  A|.rés  le 
C;iti;Ml;i.  uni  voit  .•lujuiini'liiii  |;,  ,|,,uzi.Miic.  |;i  llflj^iciuc.  s:iiis 
pmwliv  fn.vnir  ,lu  ciniliv  f;,ti,li,|u...  souhaite  à  l'avance  la 
liifuvi'uue  à  la  tr.'i/iéni.'  srauriv  eu  l!il7. 

l;''  l'ntd'uu  (;ont,Mvs,|,.(ln,|,)-i,.  n'.-st  pas  cHui  (|ur  lui  pn-lait 
l'ii  .inuiii;.li>t.'  nr  malin,  ru  n,h  thr,,r;,  n;/ai»s(  tlir„nf.  uv.iU  de 
proiM.MUuir  l'avancvuirnl  d.'  la  (Icujnoi,.  au  duuMr  pnint  de  vue 
de  la  scicii.v  piiiv.'l  dcsrsapplirationsaux  arts  ,■(  à  l'industrie. 

•►iitrr  ,v  hut  -rnnal,  ,|ui  resle  Idiijnurs  à  ratlirli.'.  clia-iue 
reunion  du  contres  prepar.'  à  l'avanee.  avee  le  concours  des 
spécialistes  choisis  parnn  les  plus  .vléhres  des  .-in.i  continents, 
une  ..Il  plusieurs  nionocrrapliies  de -ninde  val.'ur.  I.c  coiinn-sde 
Stockholm  a  fourni  la  matière  le  deux  volumes  in-(|uarto  traitant, 
l'un  du  Chntujen.cnt  ,h  climat  depuis  l'époipu'  .,lm-uiire,  le 
deuxième  des  Gisements  ,1e  unnérais  de  fer  sur  notre  -lohe. 
Aucon-rés  de  Toronto  avait  élc  assi.m.ée  la  tà,-lie,  dont  je 
F»-""'l''''"  plus  loin,  de  faire  le  l'nlcnl  des  réserres  de  charbon 
dans  les  pays  i  ivilisés. 

"  ••'  ''''•"  l'-'ll"  renoncer  au  projet  ipii  dans  l'esprit  des  fonda- 
teurs .levait  ,.l,v   io    |,„t  pratique  du  cou-rés  de  Géologie  et  lui 

conleier  des  ses  débuts  une  importan.;e  et  une  autorité  de  premier 
ordiv.  .Nus  devanciers,  en  ellet.  avaient  rêvé  l'adoplion  d'une 
yaon..e  uUernaVonate  de  couleurs  pour  la  re[.ivs..|ilation  des 
terrains  ,^eo|o,^i,,ues.  et  surtout  l;,  composition  d'un  lexl,,He 
tech,w,ue  unirerscl  qui  fût  assez  et.'iidu  (lour  comnrendn;  les 
noms  de  toutes  les  formaUotis  im[iortantes  aujourd'lilii  c.,nnues, 
et  assez  intelli,dhles  dans  les  termes  pour  p.-rmettre  aux  -eolo- 
liuesde  comparer  entre  ,-iles  les  classifications  stratieraphiques 
p;irticuliéres  usitées  elle/  les  diverses  nations. 

Je  crois  qu'une  gamme  de  couleurs,  au  moins  pour  les  prin- 
cipaux terrains,  a  fini  par  rallier  la  [ilupart  des  sufîrages.  Mais  si 


i  J_  K-f.\ 
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l'écliellf  .los  couleurs  est  indépeiulaiite  d.'s  rialionalilés,  ,|  n'en 
est  pas  ainsi  de  la  latitiue.  C'.st  pourquoi  le  Iexi(|ue  -éulu-ique 
utuvvrsel  reste  toujours  h  faire.  On  a  propos...  sans  succès"  une 
laii-ue  artiticielle,  le  volapuk  ou  {'.■speranto.  Cliafjue  peuple  tient 
au  vocat.ulaire  reçu  dans  ses  écoles,  quitte  à  n'être  pas  compris 
l'.'ir  s,.n  voisin.  Notre  /ann-ntien.  par  exemple,  malgré  son 
importanc-  en  «léolooie  lo.-ale,  ne  si-niiie  rien  en  dehors  de 
rAniériipie  et  très  peu  de  ctiose  en  dehors  du  C.iriada. 

Mieux  vaudrait  .'.  ruun  avis,  dirinoi'  les  hnnnes  vninntés  ,ies 
g"nveruan(s,  si  j,-niiais  elles  se  rencontrent,  ver  laduptiun  .l'une 
uuité  do  [,reniier  ordre,  d'un  méridien  uui,pie,  d'un  système 
iiiMMiieel  universel  ,|e  poids,  <Ip  mesures,  de  mnnnaies.  (in  sait 
•jiic  les  ;;éuéreux  ell'orts  tent.s  à  cette  lin  eu  div.rs  lieux  unid 
ahouti  linali-meut  (pi'à  mi  laMu  iital.ie  échec.  I.e.  peu[.lcs -arde- 

™"'' "''"ralMVé    ^éolo-ique  particulier  d..    même    ,, ne  leur 

MU'thndede  mesura^eet  is   continuerons  à  ne  u.mis  enh^ndre 

qu'à  demi. 

Dés  notre  premier.'  .s..anc..  nous  pûmes  .■.)nslat.>r  .>t  IoucIi.t 
du  .Ini^n.  pour  ainsi  dire,  l.-s  ..nnuis  r.\sultant  .U-  la  variété  .Jes 
classilicati.M.s  et  <i..s  .-.chelles  d,.  valeurs  .V.mouH.,nes.  ;■.  prupus 
du  premier  article  du  pr..-rauuue  .1..  n..tre  cnuo,és  .pii  était 
-  .je  l'ai  dit  (.lus  haut         le  calcul  .les  rés..rv.^s  .le  .•harl...n . 

La  conuiiission  cliar^'ée  .!.•  <u-  travail  avait  pris  sou  r.M.'  .-lu 
t''-an.l  sérieux,  l'ill..  n.ms  a  pr.\s..nlé  un  rapport  ert  trois  ..ms 
vnlumes  in.,,uarto  coul..nant  l'étu.le  .le  soixame-.piaUv  pays, 
dont  celle  .le  la  Cliiu...  préf-ar.'e  parle  hr  Noal,  Drake.  n'est 
{las  la  moins  intéressante. 

'>  nipfu.rt  iM.us  euseiKUc  .pie  i.s  -jscm.'uts  .-onnus  ivnfor- 
inent.  eu  chifres  ron.ls.  7.  lOO.OOO  billions  de  tonnes  ,|e  .•liarl.on 
de  toute  nature.  La  consommation  tot.ale  .lans  le  ninu.le  euti.'r 
lut.  en  ll.lO,  de  l.l-ir,  millions  de  tonnes.  .\  .v  c„mpte.  il  .-n 
reste  pour  plusieurs  milli,,ns  d'années  à  venir.  Peu  .1.-  pavs  sont 
abs.ilumeut  dépourvus  de  .-harh.jn  La  Suisse  lout.'fois  .se  voit 
menacée  .l'une  disette.  .S,.s  houilli.>ivs  ne  ivnferment  plus  ,nie 
quelques  hilii^n-.  de  tonnes.   Le  Canada  dépens,,  annueliement 
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Vi  riiilliuiis.lr  lutines  .-t  il  ;i  un.'  rtlst-rvi-  en  vu.- .!«  1,0(X>  liillions. 
I/.\ri-l.'tem'  p)ss..(|.-  l!M(  iMllions,  l'Allcinnuu.' 1M  l.illiotis.  la 
Hussif  y;»;,  |,illi,,us.  Les  Kt;its- Unis.  iiv.M-  l.-urs  :{.2v:,  hilli.jus, 
IVMi(.(.rl.'nl  iii.'..Mt.-.st:il.lfin.'nt  sur  tous  l..,,s  pays  ;  il.,  .ml  hn\V\ 
jusMu'.i  auinur.l'lMii  11  l.illiuns.  (J.-  qui  uV'st  pas  c.nnu  .le  tout 
le  rnuuilc.  c'rst  <|ui>  la  Cliin.!  est  ridi..  de  107  l.illi.ins  ,1,.  immes 
'!•'  '■harlMii  dur.  M.  Delli,..',  in-éni.-ur  au  mt-ps  .U-s  t.iiii.-s.  .L'-h-irué 
"In  ^'«)U\viii.'ni.'nl  fraii.;ais,  nous  .lit  .pif  les  (^liarlionua-fs  de  la 
Fraii.v  11,,  sont  M|i.'ivs  nulle  part  à  plus  .1.'  l.iHtU  pi.'ds  ,lt' pm- 
fuii.l.Mir  ,■(  qu'ils  rfiiffnn.-nt  .'iicorc  :,>0  milliards  (l,illiuiis)  d.* 
tniiiK's  a(>rfs  .'Il  avoir  Inuriii  1  \i'>  niilliard. 

Os  cliillVivs.  (pic|,|u,.  rassiirji'.ts  .pi;is  soi.  ut.  ne  nous  iriisi-i- 
tîu.iit  pas  parrait.Miu'ht  sur  la  valeur  inon.Haiiv  du  pririeux 
co.ubusiil,!,..  C:,,.  il  y  a  .•liarhons  H  charbons.  .1.-  ui.Mii.-  .pi'il 
y  a  la;iols  .•(  la^^.its.  Nous  r.innaiss.uis  r.aiitliracile,  la  li.iuille. 
!.■  .•Iiarl.on  l.ruu.  I.'s  li.piit.'s,  les  cann.-ls,  l.'s  l.o^li.-a.ls,  .'te.,' 
<l"ul  la  val,'urp,'ul  dillV-rer  .le  l'un  à  Fautr.;  daus  la  proportion 
<!•'  «in  à  .iix.  ,!.■  un  à  vint,'t.  Faut-il  cnliiiuer  de  les  classer 
sinipl..iii..nt  suivant  e.-lte  n.nnen.-lature  V  Ou  vaut-il  inieux  les 
distinnu.T  pu-  l.'s  .pialilicatils  .le  eharl...ns  llainl.auts  et  n..n- 
fl''"iil.anU.  ,|.'  .■liarhons  à  lon^^ue  llaïuine  et  à  (lamine  plus 
œur[.-  ?  <:..iivi.widiait  il  .le  fixer  une  é.-lielle  .le  vahur  absolue 
bas..'  sur  le  n..inbi,'  .1,.  .vilories  .|ue  les  eharboiis  .i.-a-.'iit  dans 
!<■  Inyer  ■.' Kt  .■ii.-.Mv.  srrace  par  la   .!alorie--ramni..  ou    par  la 

b  I.  M  (  '^^'.sA  f/i-r/zu//  M/iiO?  Autant  de  questions,  .-lutaiit  de 
sujets  .le.lis.aissi..n  et  de  diverî-.Miees  issues  d.'  la  m.'sentente 
internai iouale  cpie  t..ut  le  momie  .It^plore  et  ,pie  pers.,niie  ne 
peut  corri>;er. 

•le.loisdiiv  eepeii.lant  .lu'uii  jeune  ehiniisie  a  proposé  une 
classili.-.-ilion  .les  .■liaib.Mis  tout  à  fait  originale.  A  1;.  surprise 
de  lau.liloire,  il  a  pres.Mit.' le  mieroscope  .■.iminelese  •  instru- 
ment apt..  à  reclili.-r  l.^s  vi.-iiles  méthodes  .le  elassenieiit,  en  rêvé- 
lant  ianature  intime  .l.'s  comestibl.'s  fossiles  et  partant  leur  valeur 
écouomi.pi...  Sans  .imite,  l'étude  mi.-roscnpique  .les  végétaux 
fossiles  est  inh^ressant.-  ..  iustru.rlive.  Klle  a   déj.'i  ..coupé   [.lu- 
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sieurs  s.-,vnnt>.  I;„„  .r,,,x.  M.  Hoi.ault,  ,-.  m,^,,,..  tmuv.'.  au 
soin  .10  l...ir  tissu,  .«t  à  IVlal  fossil..  |.a.v,llern...,i,  la  p|„p.,rt  dos 
bartenacvs  auioi.nll.ni  v.var.f.  à  la  surface  .|„  m,|.  mu-rn- 
co,,ufs,  ha.MlIcs.  >hv,.to.-,M,u.'s.  ru:  Ma..  vny..,-vnus  |o  ..|,ar- 
bnumora  s-.u  .-...upKMr.  anu..  Wu  Mii.T..srop..  -t  ..,xan.iuaul  la 
toxiun.  ,los  siKiliauvs,  .Ls  l..pnlu.l.,„lr„.s,  .l.s  ,.,!,,„„(..«  .le 
'n'".!.i..  .•arl.uuir.T..  .t  .Irs  .Iiv.ts  ,.ta;^,.s  l,nuilii..rs  avant  .le 
citiicluri'  ses  ventes  ou  ses  achats  ! 

Dans  la  s„inr.  M.  |.;,  ,|..  M;„.en...  auei..,.  pr..s.,|.>nt  ,!..  la 
Société  .le  r.éu|o;;ie  ,|e  Kran.v.  nnus  entrviint  lnn^u..n...nt  .•>, 
an^jlais,^.  la  .■art..  ^'.uln^^Mpie  ,1.' n..lre  ;:ln|H.,  I!  nuus  apprit  .,ue 

'•■"''''■ '-^'''t  ''«I'Ins  .•uunue  .le,  cartes  ,lu   n|,,t,p,    ,,„,,ii,.,.    p„ 

1H61.  est  à  peu  piv.ssans  utilité  aujourd'hui.  i;iMiroi»eet  Y \mé- 
rujue  .lu  N..nl  posse.lent  ,•!...       .  un.,  .'arte  nouvel!.,   pn.parée 
la  pn^nm-iv  par  un,,  .•onunis^    n  europeem,.'  .•!   l'aut.v  par   le 
bun-nu  .1..  r.eolo^ri,,   ,,,,,  j,;,.,,,  y,,.^    .,^,^,,.  |^.   „„„.,„„.^    ^,^     ^^ 
«•«•mniission   t,volo;ri,,„..   ,,„    ,;.,„.„,,,    ,  ^.^   ^,,^^.,^,^  cintinentales 
sont  l..ss..ule,  -iï-sirahles.  vu  .pi.- l'eau  .'..uvre  lessep|-,|ivi,.n...s 
de  la  terre  .-t   .,ue    la  surface  liqui.le   oc.-uperait    pres.pie  [ont 
1  espace  sur  une  cart."  mon.lial.-.  Le  confé.en.w.'r   su-gere   ,1e 
Conher;,,lesgé..lo^.,..salleniamls  et  à   ,les   éJit.iirs  all.Mnands 
la  tnche.ie  faire  la  rart.' ,!,•  l'Aniéri.pi.'   du  Su,|    [,,.s  Fran,-a,s 
pourraient  se  charte,,-  -le  la  cart.- de  l'Afri.pie.  Quant  à  la  prépa- 
ratu.n  de  la  carte  ,J,.  l'Asie,  on  p,)urrait   utiliser   l.-s  travaux   ,les 
commissions  particuli.-res  des  ,livers  g,.uvern.-ments  et  .ie.nan- 
d.T  aux  An-lais  ,1e   l'imprimer.    L'Ausfrali.'    s.-rait   prà-e    de 
construire  sa  propiv  .-arte.  Il   ne    resterait  plus  à  faire  ,,ue  la 
carte   de   l'Océanie  et  des  ré-ions  polaires,  nor.l  et  su,l    et   M 
de  Margerie  pense  ,]ue  ce  ,lernier  trav;^il   n'est    r.as  le   plus 
pressan'  ,  ' 


Les  lignes  .pii  pn-cedenl  .lisent  assez  .[ue  le  premier  jour  .lu 
congres  fut  bien  rempli.  Les  jours  suivants,  plusieurs  cinites 
tinrent  conseil  afin  ,1e  dis,-uter  quelques  suj,,'ts   particulier.  Il 
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fut  question  dun  prix  destiné  à  récompenser  le  meilleur  travaU 
ou  la  plus  grande  découverte  géologiques  ;  de  la  fondation 
d  une  revue  internationale  de  Géologie  ;  d'une  commission 
paleuntologique  ayant  un.  bra.icl.e  spéciale  pour  l'étude  des 
fossiles  de  l'homme  ;  d'un  lexique  stratigraphique  disposé  par 
ordre  alphabétique  ;  d'une  .-ommission  inter.iationale  des 
glaciers. 

IVndant  que  les  comités  délibèrent,  les  autn's  congressistes 
reunis  dans  les  diverses  salles  de  l'édifice  d(^  la  physique  peu- 
vent enlr.lr,.  une  hrture.  selon  l,.„r  goût,  ou  sur  là  formation 
des  Andes  en  Ai-cntiu,..  ou  sur  les  mouvements  sismi-pies  en 
Malaisie.  ou  sur  les  dépùts  de  pétn.le  dans  les  [les  Philippines, 
ou  surlà-edes  montagnes  delà  Scandinavie  et  la  ressemblan- 
(-•e  de  celles-ci  avec  nos  Laurenlides... 
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Y«Ès  la  lecture  des  ra[)ports  d'un  intérêt  général,  l'ordre 
I  '^cs  jours  suivants  nous  permit  de  prendre  connaissance 
de  plusieurs  travaux  particuliers. 

M.  Hubbs,  de  l'université  de  An»,  Ilnrbor  (Michigan)  a  cons- 
taté que  les  éléments  principaux  .les   magmas  ignés,  tels   que 
l'acide  silicique.  l'alumine,  le  fer,  se   rencontrent  en  quantité 
équivalente-  dans  les  argilites.  Seules  la  chaux  et  la  soude  „lïrent 
une   divergence    notabl.'.    De  ces  rapprochemenls    M.   Hobbs 
con-'ut  (]ue  les  roches  éruptives  furent  à  l'origine  du,  argilites. 
Celles-,;i  ont  été  f.jndues  sur  place   puis  poussées  vers  laliurfa- 
ce.  L'ex.iès  de  chaux  ef    de  s,mde,    qu'elles  accusent   à   leur 
sortie,  s  expliquerait  parle  fait  qu'en   cheminaut   vers   l'exté- 
rieur, elles  ont  traversé  d'autres  couches   sédimentaires,  riches 
en  calcaire  et  en  sel.  qui  leur  ont  cédé   do   la   chaux  et   de  la 
soude.  I /hydrogène  libre  et  combiné,  les  ga/  sulfureux,  chlory- 
dnque  et  carhoni,jue,  les  immenses  quantités  de  vapeur  d'eau 
qui  se  dégagent  dans  ces  phénomènes  de  fusion,  dans  les  érup- 
tions volcaniques  par  e.xemple.  tout  cela  reçoit  une  explication 
sraistaisante  par  la  théorie  de  .M.  Hobbs.  Car  il  est  connu  qu'un 
pied  cube  d'argilite  renferme  presqu'un  gallon  d'eau.  A  la  tem- 
pérature  de  fusion  de  cette    roche,    l'eau  se    dissocie   en  ses 
éléments,  hydrogène  et  oxygène,  et  la    piV-sence  de  ces  -az  à 
letat  naissant  donne  la  clef  des  combinaisons  diverses  me.rtion- 
nées  plus  haut. 

La  môm.>  théorie,  étudiée  sous  tous  ses  aspects  et  en  ses 
diverses  conclusions,  jetterait  probablement  quelque  lumière  soi' 
les  montagnes  isolées  des  vallées  du  Saint-Laurent  et  du  Riche- 
lieu, dont  la  nature  et  l'origine  ne  sont  pas  encore  parfaitemont 
dem.jntrées. 

Une  pensée  analogue  a  conduit  ^L  Daly.  de  l'université 
Harvard,  à  rechercher  dans  leur  genèse  même  la  cause  de  la 
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jii"|^.vno.  ,le  ....npositio,,  ,,ue  prrsentont  quol,,iu>s  la.-c.lilhes  et 
tMtl.oli(lu.s.  sd(.,>  ,,„'nn  !osol,s,.rve;,  la  l.asr  uu  au  sonum-t  de 
lom-s.lépùts.CelU.,,ar.i.-u]arité  serait, lu.  a  la  ien.pérature  .ie 
fns.o„,l,>c..sruclK..s.tàk.,„-  rerroi.li.s..,u..M[  plus  nu  M,oi„slent. 
U'tt.  puissance  mystérieuse  partout  préseule  rt  jalouse  ,1e  tout 
soumettre  à  s„m  i„nu,>nce,  la  gravité,  est  intervvuue  et  a  provo- 
qn.  une  s„rte,le  eristallisation  lVaeti,m,„V  d'„ù  s,.ut  issues  ,les 
sul.staue,.sayau(,lroitau  même  non,  u.ais  ne  n.outrant  pas 
dans  toute  leur  masse  une  .•.)mposition  ideuti.jue. 

M.  H'.rk..r.  ,le  rnuiv,.rsite  de  Ca.«/;nV/y.(.\uj,r|elerreA  c.rro- 
boree,.feupnn„M..tM  <:ol..mau.  ,!..  -..o.,ro,  ,,„  v,.il  la  eoulir- 
"'■""""l'"is  1'  ^  ehaïups  nik,-.!ilen-s,i,.Su,lhurv 

I.'élu,le  des  ro,-|,es  i^M„vs  app,.lle  loc,ri,,H,.,„ent  T-Hu,!,-  ,l,>s 
-■lu.ss,.dnn,.n,air,.s  MUlrich.,|elac,.n.n.issi,,u  ,éo|,.,i,,ue 
.Je  |.,  , ls-Un,s.  nous  ,n,tie  aux  end.arras  ,,u  strati.raphe  et  du 
IMlonutoln„ste,lausla  t.xon,Hnie,lesancienn.^s  couches  s,.|i- 
-"-'tauvs     L,.s    class,fi,.ations  anci..un..s   avaient   du  hon.   les 

'-t-^  sont  meilleures,  et  il  ..st  pr,,bahle  ,,,,..  eelle.,,ui  suivr,,nt 
' ''MH..-t.T,M.t  en  valeur  sur  les  préeé,lent,.s.  Le  n.alheur  es,  une 
Zrt'T"^'  ""  "''"'"  '-■'^i>''""->l  .•ousciencienx.  Le 
'M,, le  ./.%.o.rn.  une  Ibm.atiou  nouvelle  ue  peni  suppl.Vr  aux 
.lef.'nll.mc..s  .le   h.  n.Mncre.   ni  aux  lacunes    .l'une  si  nce   , , 

e.-.n,.ra.,juetelle.prétendue  déeon-ert,.  nVst  ,u'un  aeciden 
0  o,,,ue  dans  une  ..nna.ion  l.ien    e„nnue.   ('est  ainsi   ,,u 
U^od,^  .ondu  ,ern.e  ordov^cœn,  en  vu-^  de  désigner  les  fr  n- 
t.eresu.dec,ses  entre  le    silurien  et   le   ean.hrien,    résulte   d'un 
co.npromis  entre  les  partisans  obstinés   d..  deux  elassilicat.  " 
non  moins  obstinés.  loeauuis 

II  faut  savoir,  continue  M.  Ulrich,  ,,ue  le  tén,oi,maKe  des  res- 
s  orgam^uosnest  pas  toujours  absohnnent   œnLant.    U 

t.rons.  Quelle  que  soit  la  si,..ir,cation  d'un  fo.ssi le  dans  un 
bnssm  pélagique,  sa  pré.senee  dans  un  autre  bassin  peut  e,  nip.  ' 
ter  une  signification  dilférente.  Il  a  tmuvé,  dit-il.  roi  ^s  . 
q-   -t    totalen.ent  bouleversé  ses  connaissances    p  ss  . 
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leur  habitat,  .«t.  partant,  s.ir  lour  Age  relatif.  Coi.it.ion  .io  faux 
pas  attendent  le  stratigraphe  et  le  palé-ntologiste  s'ils  oiii.iieat 
ou  Ignorent  un  fait  in,léniable.  à  savoir  la  récurrence,  -lue  aux 
courants  perio,ii,,ues  ou  accidentels,  .ians  un  bassin  océanique 
'i  espèces  animales  vivant  habituellement  .'  .us  un  autre  bassin 
Ce  lait  se  manifeste  dans  nos  Apalaches.  Ici  les  eaux  deT  \tlan^ 
tique  et  du  Golfe  du  Mexique  ont  tour  à  tour  inondé  plusieurs 
l'.'"ssins  et  y  ont  laissé,  chaque  Hrs,  les  traces  de  leur  passade 
par  1  afi[)(irt  de  fossiles  caractéristiques.  " 

J«'   ne  [)eux    laisser   le  sujet  des  formations  anciennes  sans 
signale-   la    sortie  de  .M.   Lawson.  de  Californie,  eontre    notre 
laHre>n.e>i.  "Nous  avons  appris,   allirme-t-il.  ce   que    si-mifie 
cette   expn'ssion    géologique   el    nous   voulon ,  maintenant   la 
river  de  nos  traités.  Ce  que  nous  ,lemaiidons,  c-est  une  classi- 
'U-ation.  quel  qu'en  soit  le  nom.  qni  comporte  un  sens  déOni  " 
IVja.  je  rrois.  la  Commission  géologiq,,,.  ,|„  ,:an,„|a  a  exr.rimé 
"M  doute  sur  l'Age  relatif  de   ce   terrain   aurien   que  Lo-.,,,  a 
l'oinme  d'un  n  .m  qui  nous  est  ,-her.  Kllea  reconnu  ,]ue  s'il  était 
donne  à  cet  illustre  géologue  de  revoir  ses   champs   d'explora- 
tion. ,1  n'y  trouverait  plus  la  conlirmatiou  de  ses  vues    surtout 
depuis  que  l'on  a  étudié  à  fond  les  formations  de  Cobalt  .>t    de 
Sndbury.  M.  C,)leman  croit  cependant  que  la  nomenclature  de 
Logan  n'est  pas  sans  fondement  et  il  déclare  la   maintenir  au 
.noms  pour  les  granits  de  Sudhury.  sûrement   antérieurs  à  la 
formatio.i  huronienne. 

M.  Frank  B.  Taylor  n-.us  fait  passer  biusquement  de  l'histoi- 
rc  ancienne  aux  événements  modernes,  de  l'Age  .les  mollusques 
M  1  Age  de  l'homme,  par  un  exi)osé  des  limites  sud  du  -lacier 
continental.  Il  y  croit  encore  fermement  A  ce  grand  catacKsme 
qiioiqu  end  autres  lieux  on  commence  A  douter  .le  l'importance 
de  son  rôle  et  même  de  son  existence.  Il  voit  les  traces  de  sou 
passage  -et  de  son  action  dans  les  quart/ites  de  Postdam  airi- 
chées  aux  rives  du  lac  Champlain    et  transportées  jusqu'à  la 
i^ititude  de  Cincinnati.  Il  sait  que  le  glacier  a  cheminé  du   nord 
au  sud.  sensiblement,  passant  A  travers  les  Grands  La.-s    p„-- 


-  24  - 

dessus  le  mont  Washington  des  Montagnes  blanches,  pardessus 
les  plus  hauts  sommets  des  Adirondacks,  à  la  façon. l'un  fleuve 
dont  les  eaux  s'écoulent  selon  les  lois  impérieuses  de  l'hydros- 
tatique. Il  a  mesuré  l'épaisseur  de  cette  vaste  carapace  de  glace 
et  il  lui  donne  (juinze  à  vingt  mille  pieds.  Dans  l'état  de  Wis- 
con.sin,  M.  Taylor  a  constaté  les  hésitations  du  glacier  à   fixer 
une  borne  à  so.i  cours.  Il  semble  .,u'il  a  tantAt  avancé  et  tantùt 
retroj^rade.  En  un  point  particulier,  il  a  reculé  de  .luarante  milles 
tandis  que  la  re[)rise  de  sa  marche  en  avant  n'a  été  que  de  trente 
railles.  C'est  après  des  reculs  répétés,  et  .le  plus  en  plus  accen- 
tues, qu'il  est  finalement  remontj  vers  sa  source  c'est-à-(Jire 
vers  l'océan  ar(!ti(|ue.  La  preuve  <ie  ces  multiples  hésitations  ost 
écrite  sur  le  sol  :  les  cailloux  roulés  qu'il  a  .semés  [K.rtout  sous 
la  form.ï  de  mnraiiies   nous  permettent  de  la  lire  comme  dans 
un  livre. 

Les  quelques  travaux   dont   je   viens  d'écrire    une    ;nialys,' 
sucMute  ne  doivent  pas  induire  le    lecteur  à   conclure  .,u..  '  le 
congres  ne   s'est  occupé    que  .le  questi.ms  théoriques.  Non    le 
congrès  a  été  très  sobre  sur  ce  point.  Il  s'est  bien  g-r.!.'-    p;,r 
exemple.  dViitivr  dans  la  "  .spéculation  à  [lerte  .le  vue  "  t..uclianf 
l'âge  de  la  ter.-.;.  Toutefois,  un  j.iurnalist..  .s'est  gj.jrifié  d'avoir 
interr.igé  un  .-oiigressiste  sur  ce  prol>lèm.',  et  il  .■crit  .pie  .'il  y  a 
des  g.-'ologues  qui   ne  .lonneut   que  75  milJi.ms  .j'années  à' h. 
terre,  le  savant,  lui,  a  .iéclaré.  en  accompagnant  .s,.n  .lire   .fun 
geste  qui  n'.avait  rien  ,1e  métapliy.si.,ue,  ,|uil  ne  v.nait  pas  q.r.ji, 
puisse  s'en  tirer  avec  moins  .le  :>00  inilli.iiis  .l'aim.v.s. 

Sait-.inqucces  chifTres,  apparemment  fa.Uaisist.'s,  résum.'nl 
assez  bi.'ti  r.>[iiiii..n  des  hommes  de  sciei..;e  ?  L.'s  géol,)giics, 
les  géoiiietirs.  les  physi.'iens,  les  cliimisles  même  se"s..nt 
pr..ii..ncés  là-.iessus,  et  ils  inclinent  t.)us  a  les  accepter,  siimn 
dans  leur  localité,  du  moins  .iaiis  leur  .)r,ire  .le  gr.-in.leur.  V.,i,a 
la  subst.-aic.'des  arguments  d      uns  et  des  autres. 

Les  g.'.,logu.>.>ont  trouvé  .piil  faut  en  m.)yeiine  :]  à  4  mille 
ansp.Hir  que  les  eaux  forment  un  .Jé[.ùt  d'mi  pied  d'épai.s.seur. 
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Or,  nos  Laurentides  -^  pour  ne  citpr  mi'im  t»^  ■      ^j- 

connu      nrioo,,*    »        .  ^  ""  '^"^^^  sédimenta  re 

connu  -  présentent  une  épaisseur  de  cinquante  mille  pieds 

tn,  :^'oTfar  '"'T"^'  'esplisse^rts  de  recorcete.es- 
tre  qm  ont  fait  surgir  les  chaînes  de  montagnes.  Us  calculent 
que  s.  cette  écorce  était  détendue  et  déplissée'de  façon  Cn 
dre  sa  surface  primitive,  le  r.von  terrestre  serait  presque  d  un 
centième  plus  grand  que  sa  valeur  actuelle.  Le  re  roidissement 
et  le  dessèchement  qui  ont  produit  cette  contraction  reTuer^^^^^ 
des  centames  de  millions  d'années.  requièrent 

Les  physiciens  de  leur  côté,  armés  d'une  science  nouvelle  se 
:  slT""  ''.  ''™"'"^  '  '^"^  ^-'■'  "-  "Pinion  en 

m  nt"  frX  ''■''"'"  '^^  ''""'"""'•  ^'--'^•'-"'  P--"- 
ment  a  des  milhons  d  années. 

del'ur'arrll"'  ";""  T  '""^"'  ''  P'''*'^™^  ^^^  '^  P™'-«^^« 
que  e  selV  M  ""'^'"'  '''''  ''''  ^^'^•'"'■^  ^^'  Us  ont  constaté 
àTeu  os  r  '  '"""'  '"■'  ''  proportion  de  trois  par  cent 
à  peu  près.  Conriaissant  la  richesse  en  ce  même  sel  des  eaux 
des  neuves  et  le  déuit  de  .ceu.x-ci.  ils  estunent  que  les    l.uv 

^^.rr.^  a.nue,le„.nt  à  la   mortelle   quantU.Uenn 

sel  ma.  m.  Dmsons  la  masse  totale  de  sel  contcuu  dans  les  e.ux 

quotient  qu.  s  exprimera  en  ,niliio,is  d-a„nées. 

On  ne  peut  pas  encore  évaluer  en  riomh.-e  dannecs  lY.,e  de  la 
de  quoi  il  n  est  plus  permis  de  douter  " 

Quant  à  lage  de  l'homme.  .,n  s'est  abstenu   sagen.ent   de  le 

P>tie  de  I  homme  tertiaire,  et  j'ai  été  heu.vux  de  I,re  réceiii- 
mentl  opinion  très  conservatrice  sur  ce  pi-opos  ,lu  protVs  ë  r 
américain  Fred.  Wright.  Celui-ci  aninne  que  i'h  ...  >  I 
sau,.itp,.etend,.e  à  une  ant.qu.t,-.  plus  UnuV  qL  1.  à  i  1, 
ans  et  qu  encore  c'est  là  ..ne  i..arge  g.-.n.-.Je.  8.000  ans  p  r  ! 
h.stor.ques  suffisent  ù  ■■end.-e  co,..pte  de  toutes  les   .euves     ie 
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l'homme.  J'ai  entendu  M .  de  Lapparent  exprimer   absolument 
le  même  sentiment. 

Il  restait  une  inunense  question  qui  était  sur  le  programme 
duXII'c(ingrè.s  mais  (fui  na  eu  que  l'honneur  du  rapport  sui- 
vant: ••  l'ji  considération  du  travail  nécessité  par  la  publication 
de  la  Mono'jraphie  sur  Ivs  ressources   liouillières  mondiales, 
le  comit('  exprime  !    regret  d'avoir  été  dans  l'impossibilité  d'en- 
treprendre  l.i  préparation  d'une  monographie  supplémentaire 
sur  les  Fraclitres  de  l'écorce  terrestre,  dont  l'idée  fut  suggért'e 
à  la  onzième  session   du    congrès  géologique  international.  Le 
comité  exécutif  émet,   toutefois,   respectueusement  le   vœu  que 
cette  étude  soit    tiansmise  au  comiti'    exécutif  du    treizième 
congrès  ",  e'esl-â-(lire  au  congrès  de  Bruxelles.  L'étude  s'éten- 
dra à  la  g(iiése  et  au  gisemetit  du  piHrole.  Ivitre  temps,  le  mon- 
de économique  continuera  de  s'occuper   de  ce  précieux    liquide 
et  surtout  de  son  essence,  la  gazoiine,  pendant  que  les  laboratoi- 
res multiplieront  leurs  travaux,  alin  de  trouver  un  succédané  à 
cette  dernière,  en  vue  de  pourvoir  aux   besoins  des   moteurs  à 
combuslioi,  interne  dont  le  champ  d'application  s'étend    indéfi- 
nunent  par  l'usage  croissant  des  .autos  et  des  merveilleux  avions. 
M.  Gould,   lïO/ddhuma,  a    mis  leau,  si  je  f)uis  dire,    a   la 
bouche   de  piusii-urs  congressistes  en  énumérant  les  richesses 
pétroliféres  de  l'Ktals  de  Kansas  et  d'Oklahoma.  Là  .sont   des 
étan-s  d.>  s,-.ble  imprégnés  de  pétrole         on  en  connaît  SO — 
d'une  pr,.fMndeur  de  75  à  lUO  pieds,  dont  l'étendue  varie  depuis 
un  mille  jus(|u  a  des  centaines  de  milles.  Un  t(jit  de  calcaire  en 
fait  de    vr;.;-.  reservuirs    fermés,  d'une  riches.se   inouie.  que  la 
soud<.  atteint  à   l.Ouo  pieds  au-dessous  de   la  surface  du  sol. 
L'ensemiile  (les  réservoirs  adonné,  en  1911,    soixante   millions 
de  barils  d'iiuil,'  ;  l'étang  Gletm,  à  lui   st-ul.   en   fournit  vingt 
millions.  En  regard  de  c.>s  fleuves  de  pétrole,  les  puits  canadiens 
de   Pécrolùi  et  d'O//    .Spinf/s,    avec   leur   modeste   «iébif    de 
qupiquesceutaiiie.de  barils  par  mois,    font  petite  ligure.  F|  y  a 
bien  aussi  les  chruiq.sde  Gaspé  dont  ..n  parle  depuis  longtemps 
et  dont  l'amirauté  anglaise,  en  prévisioti  de  la  substitution  dans 
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ses  cuirasssés  du  p.Hrole  au  cLorbon,  projette  de  faire  un  point 
de  ravitaiilomeut  facii.  et  assuré.  Je  ne  puis  rien  écrire  touchant 
leur  production  pour  la  iM.nnc  raison  que  j..  nV  vois  aucune 
allusion  dans  les  rapports  du  ministère  fédéral  des  Mines  (1) 

La  belle  et  captivante  .conférence  du  D^  Hume,  directeur  de 
la  commission  géologique  de  ri'-ypte,  mérite  d'être  si..,K,lée 
M.  Hume  nous  demanda  quelle  image  nous  nous  formions  du 
bassin  du  Nil  ?  Vu^  pbi,,..  de  sable,  peut-élre.  parsemé.-  d'uasis 
arroses  périodi.iuemnit  par  l.-s  eau.v  fécondantes  du  -rand 
fleuve  •!  lù-reur  !  Il  y  a  des  plaines  sans  doute  ;  il  a  aus^i  des 
rochers,  des  rochers  de  calcaire.  Im,  quelques  endroits.  Ir  Nil 
coule  entre  ,les  rives  hautes  de  Vm  à  lôOO  pieds  •  J'ai  sou- 
vent parlé,  confesse  M.  iluiuc  en  faisant  passer  surl'é.cran  les 
paysages  qu'il  aiéctioime,  du  grand,  du  puissant  {mir,/,f>j)  \i| 
mais  je  m.,  sens  gêné  dans  mon  admiration  maintenaiit  que' 
j  ai  vu  vntre  majestueux  Saint-Laurent  ". 

M.  Paulcke,  |)rofesseur  à  Cm/onihe,  fait  de  la  gé..lo-ie  en 
laboratoire,  l'in  soumettant  une  grande  pla^iue  rocheuse'/,  une 
pression  régulièrement  cr.)issante  et  allant  jusqu'à  3. 200  Ihs  ,,ar 
pouce  carré,  il  a  produit  en  miniature  i'asf.e.^t  orogr.niqii,.  des 
Alpes.  La  vue  sur  l'écran  de  cet  étonnant  résultat  provoque  les 
api)laudissements  des  assistants. 

LeDwVmi,  d'Ottawa,  imus  récrée  par  une  joveuse  nouvelle 
géologique.  Préparez-vous,  dit-il,  g.M.s  d'Ontario."  à  cultiver  les 
terres  d'alluviou  ipie  le  lac  l.Jri.'.  vous  cédera  un  jour.  La  rjuite 
Niagara  recule  incessamiii,.iit.  KUe  liuira  par  atteindre  le  lac 
Erié.  Alors  celui-ci  .s,,  videra  et  ne  laissera  à  sa  place  ,,u,iue 
nviere  resserrée  entre  des  rives  riantes  et  d'une  fertilité  iiuquiKa- 


.1      Ces  rapports,  intéressa,.!.,    ricl.es     de   >.,.ml,re,.ses    el     l„.|les 
illus  raUoT.s.el  parlai  U.me,.llradu.ls  e„  fra>„ais  par  .les  .p,Via)„u>s 
rn|^l-Upermis.lefa„-eeon„ailre.pi'ils    feraie.a    i.,.,],.    nU.v    „a„; 

tou  e  ,„„„„l.e,p,e,  ,re„   .,i  In.uvô  .he.    p,„s,e„r>  ,-ie  „os  e ,,„v   ,L 

de  langue  aui^la.se  ;  ils  se  re,.eonln.,„  no^erneut  ,„ez  „o>  ..o,np.;,.,o- 
t  fra,..:a.s.  .1  suflirail  cepe,.,.a,.l,  je  aoi.  .I'e„  fa.re  une  .  ,„  7h 
denia-ule  a  Ottawa  pour  s'e,.  as..,e,-  la  venue   eo,.staule  e.  ré.M.l  Je 
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blo.   l't  rela  arrivera    ;iu.ssi   sûrement  (,ue    nous  sommes  ici 
aujourd'hui.    Mais  quand  ?  M.  Ami  aurait  pu  nous  le  dire  à  la 
suite  de  l'éminent  Kéol.jgue  anglais,  Sir   Charles  Lyell.  Celui-ci 
visita  Niaj^an.  en  l«40.  Après  un  repéra-e  et  des  calculs  hases 
sur  les    ivialioMs  .i«!3  anciens  voyat^eiirs  Hennepin  et  Kalm,   il 
démontra  ,|ue  le  recul  de  la  chute  est  de  un  h  tr.jis  pieds  par 
an.  Ce  recuU-st  dn  à  lécrasement  p(Tiodi,|ue  de  la  table  calcaire 
surla(,uelle  coule  la  rivière  et  d..nt  la  hase  schisteuse  e.st  sans 
cesse  ronKtH^pari'allM.iillenient  des  eaux  au   pie.l  de  la  chute  A 
ce    compte,    il    a  tallu   35.000  ans    pnur  .joe  celle-ci,  .jui  se 
précipitait  directement,  à  l'origine,  dans  le  lac  Ontario,  franchit 
les    11    niilirs      ui   la  séparent  aujourd'hui   de  son    déversoir 
I"'"'"tit.  11  lui  reste  à  faire  le  même  travail  sur  un  parcours  d'à 
peu  lires  :^0  i,ii|l,.s  avant  d'iitteiiidre  1.'  lac  llrié. 

Complément  intéressant,  j'ai  lu  ,,ud,|ue  part  que  d'autres 
savants  sont  arrivés  à  la  même  conclusion  en  prenant  pourpoint 
de  repère  .pielques  détails  t,)(.ograpiuques  de  la  chute  décrite 
par  (.liateaul)riand.  Les  gà.logues.  [.crsonne  n'en  doutera  ne 
snnt  pas  peu  fiers  .r.-.s.oeierChaleaul.rian.l  à  Inirs  travaux  Ils 
s  estunenl  imn  moins  heureux  de  prouwr.  à  Irur  façon  <|ue  le 
Krand  écrivain  a  hicn  vu  de  ses  y.Mix  ■  les  mille  arcs-.,,-cicl  ,p,i 
se  courbent  et  se  croisent  sur  l'alHUir  "...  a  enlendu  <!e  ses 
oreill,.s  "  l,.s  rugiss,.ments  de  la  calaracle...  dont  l'eau  rejaillit 
en  tourl.,Ilu  ,s  d'écu>..e  qui  s'élevcl  au-dosii.  des  forets, 
Coiimie  l.\s  fumé,..s  d'un  vaste  embrasement  ". 


Un  grand  bauqu>>l,  le  plus  pompeux  que  Toro.do  ail  vu 
depuis  le.linerotTert  au  duc  et  à  la  duchesse  ,],.  Conuaun|,t 
cloh.ra  le  congrès.  MM.  Coderre  et  Levliu.  eurent  des  mots 
heureux  en  rei.oudaiit.  en  français,  aux  b.asts  [»orlés  en  l'hon- 
neur des  gouvernements  d'Ottawa  .'t  ,le  Oucbcc.  Ils  invitèrent 
les  cungressites  à  venir  visiter  .ki  nouveau  ce  f)ara(iis  des 
géologues    qu'est  1.;    Canada.    •'  Oui  ".  ivnchérit    M.    Liudsav 
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ordonnateur  des  voyages  et  excursions  des  géologues  -  des 
tonnes  et  des  tonnes  deau  couleront  dans  le  Niagara,  avant 
quil  nous  soit  donné  de  jouir,  une  deuxième  fois,  d'une  telle 
fête  et  de  tels  enchantements  ;  nous  sommes  des  étudiants  de 

è't  anlr"''  ^"  '*'"''''  "^^  '"  "''"'^  "°"'  '"'"'""'  '""^  P''»''^"*^ 

A  l'issue  du  congrès,  cent  quinze  délégués  entreprirent  une 
grande  excursion  vers  Vancouver  et  le  Yukon,  avec  le  dessein 
de  visiter,  entre  autres  choses  intéressant  la  géoiode  les 
incomparables  formations  mézozoïques  de  l'ouest  et  les  mines 
dor  de  Rossland  et  du  Klondyke.  Le  ministre  des  Mines 
accompagna  les  excursionnistes.  Celui  qui  écrit  ces  li.rnes 
regrette  qu'une  indisposition  sérieuse  l'ait  privé  du  plaisir 
d  accepter  l'invitation  de  l'honorable  M.  Cuderre,  qui  lui  ofTrait 
une  pla'^e  dans  son  char  privé  ot  le  pressait  même  de  poursuivre 
jusquà  Dawson.  Il  tient  à  lui  exprimer  ici  sos  plus  vifs 
remerciements  pour  cette  aimable  gracieuseté. 

Ma  glose  pourrait  s'exercer  encore    sur  plusieurs   incidents 
arrives  au  cours  du  congrès.  On  peut  en  imaginer    plusieurs, 
soit  d  ordre  social  ou  universitaire  :  réceptions,  soirées    colla- 
tion de  grades  ;    soit     dun    ordre     particulier,   comme   les 
promenades,  par  groupes,  dans    et   autour  de  la   ville  et  les 
petites  croisières  sur  le  lac  Ontario,  où,  une  fois  "  Neptline  fut 
plus  fort  que  Pluton  "  !  La  chronique  a  aussi  signalé  les  courses 
individuelles  de   quelques   géologues  étrangers  attirés  par  la 
nouveauté   des  édifices   et  finissant  par    se  perdre   Hans   les 
quart:ers  excentriques  de  la  ville.  Tel  personnage  slave,    par 
exemple,  entrainé  loin  de  son  gite,  et  ne  pouvant  à  cause  de  sa 
langue  se  faire  comprendre  des  passants,  se  trouva   un  soir 
absolument  égaré  à  un  coin  de  rue.   I-Jn  dépit  de  sa  grande 
notontéda.isle  monde  géologique  et  de  sa  connaissance  parfaite 
de  tous  les  âges  de  la  terre,  les  représentants  de  l'ûge  de  l'homme 
qu  11  avait  devant  les  yeux  et  le  terrain   quaternaire  qu'il   tou- 
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diait  ,1e  ses   pieds  ne  suffirent  pas  à  le  tirer  de  ris..Iernent.  Il 
aurait  pu  se  .lire  à  l'intime  avec  le  poète  ddent  : 

Seijrneur,  vous  m'avez  fait   piiis^Hril  et  soliloire  ! 

Une  scène  plus  amusante  s'olTrit  à  nos  regards  un  jour  que 
les  HinhlanUers  donnaient  une  sén-nade  en  pn^sence  d'un 
groupe  de  géologues  que  la  C(.rtiPmuse  et  les  j.etits  ju|ions 
écossais  semblaient  hypnoUser.  On  vit  alors  un  vieux  monsieur 
sortir  du  groupe  et  demander  vivement  ,im  des  hi/arres  instm- 
ments.  lu,  „„  ciin.J'œil  il  .•.justa  le  sac  à  vent  sous  son  l.ras  et 
emboucha  la  musirpie  : 

Aiid  wH,l!in,l  hi-h  ll.c  <:i.iiirn),isi.MtlM.riiii,'  roso, 
And  l)oiiiili|\  fatnc  riii!.'^  in  i-mli  cliiristnîin's  ,.;ir<. 

Rarement  musicien  nicueillit  ()areils  apf.IauiJissemonts  ! 

Ce  furent  des  adorations  en  non  des  a,.plau,lissements  que 
nous  otlrmies  à  DI.mi.  le  diman.-.l.e  10  aoilt.  Les  é-Iises  de 
Toninto  avaient  fait  connaître  l'heure  -le  leurs  olllces  et°i'ima-i- 
neque  le-  re[)orters  avaient  reçu  instruction  de  noter  le  nomt^re 
de  géologues  qui  entreraient  dans  l'une  ou  dans  l'autre.  Le  len- 
demain, les  journaux  ne  manquèrent  [)as  de  dire,  et  je  le  répète 
ICI  avec  un  vif  plaisir,  que  la  cathédrale  catholique' ,1e  Saint- 
Michel  re,;ul  un  très  gran,l  nombre  ,1."  savants,  avi.ies  d'adorer 
dans  son  m,)deste  tabernacle  l'auteur  de  l'onlre  ,,ui  rè-me  dans 
la  création  des  êtres  inanimés  aussi  bien  ,,ue  ,lans  celui  des 
êtres  animés. 

A  son  tour,  l'université  deTon.nhi  reçut  .le  chaleureux  remer- 
ciements. C'était  justice,  car  elle  nous  ;uru,>illit  ,J-une  fa,-on  vrai- 
ment princiere.  Dés  la  veille  de  l'ouvertuiv  ,lu  congrès,  des  véhi- 
cules de  touf,.s  sortes  .iéversaient  sur  s^,a  ,.orti,p„'  l,xs  délé-ués 
ctrange,^,  dont  plusieurs  étaient  accompagnés  de  leur  fan"ille 
Bientôt  le  vestibule  fut  rempli  ,i'une  foule  nétéroclite,  p;„.|,.,nl 
toutes  les  langu,,.s,  pendant  ,p„^  les  bag.ges  s'accumulaient  en 
'"^nitagne  à  l'enh'ee.  Au  ,iedans,  les  ollicicrs  du  bureau  d'ur-r... 
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nisatiou  sVmpiussaient  ainriblemeni  à  distribu.T  .Us  .-.-.rtes  nui 
donnaient  droit,  moyennant  um<  mo.iique  rr^trihntion.  à  l'occu- 
pation d'une  chariibn.  et  à  la  table  uiuversitain-.  Toutes  les 
chambres  des  .Hudiants  furent  mises/,  la  disposition  ,Ies  eon- 
gressistes.  Ceux-ci  trouvaient  dans  cette  enceinte  d  étude  et  de 
rf^nexionun  «Ite  calme,  protégé  ...ntre  le.  bruits  d,.  h,  rue  et 
permettant  iéebange  d'une  cba.nbre  à  l'autre  de  gracieuses 
eivilittVs  et  de  liaisons  scieiili(i(|ues. 

Avec  les  vingt-deux  édilices  destinés  à  ses  -euvres  éducation- 
nell..s.  1  université  de  Toronto  présente  un  aspect  .ran.liose  à 
h-al  de  ceki.   des  grandes  universités  américaines  telles  que 
Harvard  et  Yaie.  Mais  doù   lui  viennent   les   ressources    maté- 
ne  les  que  requiert    un  si  reli^rie.u  développement  '  11  u'v  a  là 
nul  secret,  ou  du  m,.i„s  le  secret  s'évanouit  lorsqu'on    apprend 
qu  elle  reçoit  <lii  gouvernement  d'Ontario  une  dntation   annuelle 
de  800..,0,)  dollars,  .est  la  m,.i,i,  des  cuntnbuti.us   p;;:;.:.',!; 
de  1  impôt  sur  les  successions  que  1  Ontario  consacre  à    l'eusn 
gnement  supérieur.  Et  il   est  bon   de  nuter   que  ces  immenses 
largesses  sont  versées  entre  les  mains  d'un  corps  rie  directeurs 
r     .onsables  sans  doute  à  l'Etat,   mais  indépendant  de   celui-ci 
dans  1  administration  do  ses  biens,  dans  la    nomination  des  pro- 
fesseurs aussi  bien  que  dans   le  programme  des  cours  unive- 
sitaires. 
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